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SOIS NÉOPHYTE

P assan t qui frappes à la porte initiatique, qui 
es-tu ?

Es-tu le pèlerin chercheur de vérité conduit ju s­
qu ’au seuil par une intuition persévérante ?

Ou le voyageur d istrait q u ’am use un m om ent la 
rencon tre  im prévue de la vérité m ystérieuse ?
« Connais-toi, toi m êm e ».

Sonde ton but, ton intention, ton zèle. In terroge 
ton cœ ur.

Si tu ne peux te po rter tém oignage que ton but 
est de serv ir l’harm onie, que ton  intention est droite, 
ton  zèle arden t, ton  cœ ur pu r, détourne-toi, renon­
ce à ton en treprise , dont le tem ps n ’est pas venu. 
Ne soulève pas encore une fois le lourd m arteau 
de la porte basse.

R eprends ta route insoucieuse, va re trouver le dé­
roulem ent de tes innom brables expériences su p e r­
ficielles, tou jours diverses et toujours les mêmes dont 
tu  ne sais pas la vanité.

Mais si tu  as soif de réalités profondes, si tu ch e r­
ches in lassablem ent ta plus haute envolée, si tu 
viens en serviteur de l’Idéal, en chevalier de la 
Justice, alors en tre  en joie et en sérénité, parce



que tu as trouvé le port où l'agitation des Ilots 
s’apaise, la patrie où tou «me s'épanouit- la ‘am illc 
spirituelle à laquelle tu appartiens... depuis com bien 
de tem ps ?

Toi qui dem andes à recevoir la lum ière, prends 
dès l’abord l’attitude concordant avec ton aspiration.

Appelle, reçois, assim ile, garde en toi la Nou­
velle Lum ière que tu dem andes.

Sois néophyte.
Sois baigné dans les ondes de la lum ière, nou­

velle pour toi, recueilles-en les vibrations illum ina- 
trices, protèges-en la lente et sûre diifusi-'m dans 
toutes les parties de ton  être  conscient et inconscient.

Souviens-toi que tu  es venu librem ent, que tu as 
interrogé spontaném ent.

Laisse au dehors “les discussions stériles et illogi­
ques, les argum entations fatigantes et déplacées : 
puisque tu  as réclam é renseignem ent ta  as donc 
adm is que tu ignores . . . .

« Il y a un tem ps pour chaque chose ».
l 'n  tem ps pour in stru ire  les autres et un • tem ps 

pour être  instru it par certains.
Mais ne m élange pas les m ouvem ents coim aiw  s. . 

car tu ne produirais que le trouble qui m ène à 
l’obscurité.

O r, n’as-tu pas dem andé la lum ière ?
Ce n’est pas le lieu, ni le m om ent de faire éta­

lage de ta : ciencc, de m anifester ta su utilité pour 
défendre tes idées ou tes sentim ents actuels, i

Présente-les, au contraire, en toute réceptiv ité ; si 
vastes, si com plexes, si in ten  ses qu ’ils so ient, ils 
ne seront jam ais assez g rands pour absorber tou t 
ce qui leu r est offert, lîfforce-toi de calm er même 
l’excès d’activité qui vient seulem ent de ia rd e u r  
d’apprendre.



Prépare-to i p ar une purification incessante à pou­
voir aborder des réaiités de plus en plus pures-

O ublie, apaise, efface beaucoup des conclusions 
fixes qui se sont form ées en toi par l’éducation, le 
m ilieu, les lectures, le s  expériences sans lum ière. :

Conserve-les seulem ent com m e des élém ents, qui, 
regroupés et reclassifiés, seron t de sim ples m até­
riaux pour la construction du nouvel édifice.

La vérité que tu  désires découvrir et servir, vient 
vers toi com m e un m urm ure dans le silence.

Tu ne peux en percevoir les subtiles vibrations, 
si tes propres pensées m ènent un bruyant tum ulte.

La vérité que tu cherches à posséder est une 
nuance parm i des m illiers de couleurs ; tu n ’as pas 
trop  de toute ton attention réfléchie pour en d is­
tinguer les caractères.

Un des aspects fondam entaux de la vérité cou- 
sidérée par rapport à l’action, e-t la justice, ou ba­
lancem ent d ’équivalence : à ce prem ier enseignem ent 
correspond une prem ière application.

Puisque tu  te présentes en vérité et en justice, 
sache que tu  ne peux légitim em ent recevoir sans 
donner.

L’instructeu r que tu as choisi, pour être parm i 
les néophytes, son néophyte, va te com bler de dons 
précieux.

« P lus précieux que l’or et les rubis lins ».
Souviens-toi qu ’aucune loi ne fait un devoir à 

celui qui sait de répandre au tre  chose nue les 
bienfaits résu ltan t de sa science. La com m uni­
cation de cette science 'elle-même, est uu.- pure 
faveur, une laveur qui est une lourde tâche pour



celui qui, en apôtre volontaire, initie ceux que li­
brem ent il a accepté de conduire à travers les 
plaines et les m ontagnes, de som m ets en som m ets, 
vers la M ontagne Sainte.

Que peux-tu donner en échange, toi qui attends 
sans cesse et dont la seuls richesse spirituelle est 
ta bonne volonté ?

C’est cette bonne volonté que tu peux donner, que 
tu dois donner, entière, com plète, _ inaltérable ; en 
échange de ce que tu reçois incessam m ent donne-la 
incessam m ent. C ar c’est tou te  ta richesse devan t l’I­
nitiation, m ais en vérité, elle est d 'une valeur infinie 
puisque étan t illim itée elle s’offre de profondeurs en 
profondeurs pour la germ ination innom brable et pour 
la récolte splendide.

Donne doue, ô néophyte aim é, ton pathotism e 
filial, ta confiance, ta coopération unie, ton attention, 
ton zèle scrupuleux de ne rien gaspiller.

Sois toi-m êm e Tardent répé titeu r de ton Maître, 
fais, pour lui faciliter la tâche tout ce qui peut aug­
m enter ta puissance de com préhension et d’assim ila­
tion.

Et su rtou t applique inlassablem ent les lois sp iritu ­
elles à m esure, et dès que tu les as com prises.

Ecarte de ta route désorm ais, les influences am oin­
drissantes ; ferm e-toi aux forces que tu sens con­
traires à ton évolution.

Forme-toi un m ilieu, une am biance de plus en plus 
élevée, afin de d im inuer sans cesse la différence de 
niveau en tre toi et ton entourage d u ran t ton ascension.

Ne poursuis pas un au tre  but différent, car alors 
tu seras divisé dans ton action et ta sincérité sera 
rom pue.



N’écoute pas deux m aîtres, e t deux doctrines op ­
posées en m ême tem ps, car alors tu  seras déchiré 
dans ton intelligence et aucune sagesse ne pourra 
prendre forme en toi.

Ne lis pas des livres écrits dans une au tre  lum iè. 
re, car ils sèm ent sous tes pas des obstacles que 
tu  devras péniblem ent franchir ensuite et qui a lou r­
diront im m ensém ent ton essor.

Ne te crois pas arrivé avant d 'être parti. Ne te 
flatte pas de l’illusion que tu peux ju g er d ’avance 
l’enseignem ent que tu recevras, car tu ne le com ­
prendras qu ’au fur et à m esure de tes progrès mêm es, 
de la transform ation évolutive qui perfectionnera ton 
caractère, tes habitudes, tes pensées, tes sentim ents, 
tes actions, ton entourage, ton but, ta m éthode et 
toute ta sphère.

Et on ne peut ju g e r ce que l’on ne com prend 
pas, ce que l’on ne conçoit pas.

Souviens-toi que ce que tu ne conçois pas au jourd’hui 
tu peux le concevoir dem ain.

Sois prudent, toujours plus prudent,- dans tes ju ­
gem ents lim itatifs.

Salut de bienvenue et d’espérance, néophyte qui as 
accepté ces bases pour ton  Initiation réelle, ô récep­
teu r qui recueilleras goutte à goutte, les eaux de la 
source sacrée, toi qui bientôt porteras la lum ière.

11 y a quatre  critérium s pour s’approcher de la 
plus haute vérité.

L’intuition, la logique, l’expérience, et la tradition.
Ce sont quatre  points d’appui qai sont égalem ent 

nécessaires et qui doivent concourir et concorder en 
chaque point étudié.



L'intuition qui est: le contact avec le réel, fonde­
m ent laten t de toute connaissance.

La logique qui perm et de passer, par le ra ison­
nem ent, d 'une intu ition  vraie à une au tre  intuition 
vraie.

L’expérience, qui éprouve la justesse des intuitions 
directes ou indirectes, c’est à dire acquises par per­
ception ou par déduction, en les confrontant m étho­
diquem ent avec tou t ce qui est.

La tradition , enfin, qui est l’accumulation de l’in­
tuition, de la logique, et de l’expérience du passé, 
im m ense réservoir de science, dont tout progrès in­
dividuel ou collectif, reçoit les éléments de vie et 
de croissance.

Tiens-toi ferm e au point d’intersection de ces qua­
tre  plans, dans la droite ligne ascendante qui est 
ainsi déterminée devant toi.

R egarde autour de toi :
L’intuition  est détériorée, faussée, p a r un m épris 

systém atique, illogique, et épuisant.
La logique est détendue, obscurcie, par l’abus des 

mots mal définis, par les préjugés sentimentaux, 
par les idées toutes faites provenant de sources m é­
langées et soi-disant intangibles.

L’expérience est arbitrairement limitée de tous cô­
tés par les doctrines, de sorte qu’elle est com m e un 
arbre sans racines qui s’anémie sans cesse.

La tradition est inexplorée, niée et rabaissée par 
les uns, exploitée par les autres, ignorée par tous.

Il faut que la lumière en toi ressurgisse, la lu­
mière rationnelle, la lumière de sagesse.

Que la lumière en toi soit faite.
Que le chaos en toi devienne ordonné.



Q ue Terreur soit dominée, rem ise à sa place, corrigée.
Que la vérité librem ent s'épanou!>-.e, au som m et 

de ta  conscience.
O u'elle illum ine tou t ton être, toutes tes concep­

tions, toutes tes pensées, toutes tes paroles, toutes 
tes actions.

Ainsi tu  seras illum iné par la lum ière et ayant 
été illum iné, tu allum eras toi-m êm e d 'autres flambeaux, 
d 'autres étoiles dans la nuit.

li y a quatre  vertus qui sauron t te garder dan* 
la voie droite :

La sincérité, l’hum ilité, le courage et la charité.
La sincérité assure ton affinité avec la lum ière, 

sans laquelle affinité nulle réception n ’est possible ; 
parce que la sincérité fait la transparence qui seule 
laisse passer les rayons.

L’hum ilité garde ouverte les portes de ton être 
pour l’entrée progressive de In vérité et d e là  v ie ; 
c’est à dire comme conception et com m e pensée, 
com m e force et com m e forme, comme le pain et le 
vin de l’universelle substance.

C ar acceptant ta vraie place su r l’échelle des g ra­
dations, tu  t’ouvres pour recevoir ce qui est plus 
grand  que toi, tandis que l’orgueil ferm e les portes, 
refuse ce qui est bon, fixe ce qui est im parfait, 
arrête  toute évolution de perfectionnem ent.

Le courage te perm et de persévérer, d ’asp irer, de 
lu tte r contre 1rs influences déprim antes, de déployer 
ton étendard, de serv ir la Cause que tu as em bras­
sée, d’aller ju sq u ’au bout dans l’application des con­
séquences de l’idée, de franchir les obstacles de la 
route in itiatique, d’accom plir ton œ uvre pour le 
bien de ..'homme.



. La charité ou service de l’harmonie;, dévouement 
équilibré à l’humanité, développement des possibili­
tés maximum, donne un sens à ton effort, une 
sanctification à ton désir de connaissance, une bé­
nédiction sur toutes tes œuvres.

Sans ce but l’Initiation vraie n’est pas possible, il 
n’en reste qu’une caricature aux pièges innombra­
bles, une apparence trompeuse à laquelle l’ignoran­
ce première est cent fois préférable.

Il y a quatre degrés d’évolution en toutes possi­
bilités :
.»ï!La germination, ou conception qui vient de la 
lumière de sagesse, le soph.

La végétation, ou développement, ou manifestation  
du soph qui constitue la philosophie.

La floraison ou application, ou manifestation de 
la philosophie, dans la science.

La fructification, oii.perfection, ou manifestation de 
la science, dans l’art ou pratique ; l’application in ­
tégrale à la vie individuelle et collective, quotidien­
ne et habituelle, aussi bien qu’exceptionnelle et spé­
ciale en tous ses aspects.

Il y a beaucoup à considérer dans cette échelle 
de réalisation. Ce n’est pas sans raison que l’appli­
cation pratique est appelée perfection, et aussi art.

Remarque le conditionnement descendant d’une 
forme par l’autre :

L’art est conditionné par la science et varie avec 
celle-ci.

La science est conditionnée par la philosophie et 
varie avec celle-ci.

La philosophie est conditionnée par le germe con- < 
ceptionnel et varie avec celui-ci.



Combien est importnnt ce germe, ce nucléolinus 
qui détermine toutes les conséquences.

Le germe étant choisi, reçu de la lumière du 
•soph. dépend ensuite pour sa pleine manifestation, 
de l’adaptation réalisatrice, philosophique, seientifique. 
artistique.

Toute imperfection de l’adéquation réceptive, tout 
manque de réceptivité d’unité, entre ces formes, dé­
tériore la pratique, qui est la couronne de imite 
recherche.

Tu méditeras sur ces choses, tu verras les et i h i 
nements de cause et d’effet t’expliquer les notions 
de la rectitude.

11 y a quatre forces auriques de la réalisation : la 
Vie, la Lumière, la Puissance et l’Utilité.

La Vie, ou dynamisme, manifestée par la santé, la 
vigueur, la beauté, prépare le chemin pour la lu­
mière ou intelligence, qui à son tour perfectionne 

lia Vie.
La Lumière, ou intelligence, ou Conscience prépa­

re le chemin pour la connaissance qui est la puis­
sance, qui à son tour protège l’éclosion d’une lumière 
toujours plus pure.

:» L’Utilité, ou Effectivité, ou action pratique en vue 
du but, harmonie individuelle et cosmique, est la 
couronne de toute activité. Elle, est la manifestation 
équilibrée et revêtue en ordre du pathotisme qui 
lui-même revêt l’amour. Elle prépare le chemin pour 
le perfectionnement continu de la Vie, de la Lumière, 
■et ,de l'a Puissance, en une symphonie toujours plus 
somptueuse, la symphonie universelle des formes 
orchestralement unies dans la manifestation progres­
sive du Non manifesté.



A cquérir la réceptivité, et l’utilisation croissante de 
ces quatre forces, sur chacun des quatre  degrés 
d’être, m ental, psychique, nerveux, et nervo-physique, 
c’est une g rande p art de l’évolution hum aine.

Puis il s’agit de les harm oniser, de les unifier, de 
les équilibrer selon et vers l’im age de la perfection 
totale.

Cas quatre forces sont reconnaissables, dans les 
quatre verbes an tiques :

Savoir, Vouloir, O ser, Se taire.
Savoir qui est pouvoir correspond à la Lum ière.
Vouloir qui est pouvoir correspond à la Puissance.
O ser qui est ag ir correspond à l’Utilité.
Se taire , qu i est prudence pour laisser les germ es 

germ er, les pousses s’accroître, les boutons fleurir, 
les fruits m û rir et po rter graines, correspond à la 
Vie.

Il y avait aussi quatre  formes anim ales dans la 
vision du grand  voyant d’autrefois :

Un aigle, un  lion, un taureau , une figure d’hom m e.
A l’aigle, l’essor de l’intelligence.
Au lion, le courage et la puissance.
Au taureau, l’endurance et l’utilité.
A l’homme, l’équilibre m odérateur, la " conscience 

du tout organisé, la Vie.
Car l’art de protéger la germ ination , la croissance 

évolutive est un  grand  point de l’Initiation.
Il y une analyse critique qui détru it la possibilité 

de germ er.
Garde-toi de cette forme destructive de pensée.
Sentienter, éprouver, d istinguer, classifier, sont 

des formes constructives qui respecten t le germ e.
L’analyse le détru it pour voir com m ent il est fait.



Après son passage, il n’y a q u ’aridité. T oute évolu­
tion est enrayée dans l’œuf.

Il ne faut pas non plus exposer les jeunes p lantes 
aux intem péries. Evite les discussions avec les cu­
rieux et les m oqueurs. Evite d’in stru ire  ceux qui 
sont plus forts que toi, car sans le vouloir ils éb ran ­
len t les assises de ton évolution com m ençaute-,

Ne découvre pas inutilem ent à au tru i ce qu i t’ap ­
partien t en propre, et n ’a que faire avec au tru i, 
par sentim entalité, par faiblesse, p ar désir de com ­
m uniquer, par échange de curiosité.

P arce qu’en m élangeant ainsi tous les fils, tu  
em pêches la form ation artistique du dessin de la tap is­
serie. Tu détru is au tou r de toi un peu de la construc­
tion du monde, qui est classification.

Sache attendre.
Hâte-toi lentem ent.
Il y a quatre- tem ps dans le progrès :

La préparation, ou purification, p ar laquelle la 
maison est appropriée et em bellie, pour la venue 
des hôtes, les forces de lum ière.
- La dem ande, ou aspiration, par laquelle les forces 
sont invitées, les portes ouvertes, le m ouvem ent de 
venue, éveillé.

La réception ou assim ilation par laquelle les forces 
sont accueillies, reçues, incorporées.

La m anifestation, ou utilisation, par laquelle les 
forces nouvelles m anifestent leur présence dans l’ac­
tion plus forte, plus intense, plus nom breuse, plus 
féconde q u ’auparavan t.

L ibrem ent, mais avec prudence vous avez reçu.
L ibrem ent, mais avec prudence vous diffuserez.



Néophyte de 1a Nouvelle Lum ière, enfant du nou- 
®ei ordre, réfléchis et souviens-toi que tu lais désor­
m ais partie  d’un T out liarm onieux, dont i’narm onie 
progressive est ton but.

L’H arm onie cosm ique est le but.
L’H arm onie hum aine est la voie.
L’H arm onie de l’organisation germ inale de l’harm o­

nie, dans laquelle tu  es en tré , est le chem in.
L’H arm onie de ton être est in hase.
Unité, com m unauté, <’im nuiin, avec imité, eu 

unité.
Dans la com m unauté qui est fraternité.
Dans le groupem ent, qui est h iérarchie.
Dans l’organisation, qui est ordre.
Dans l'harm onisation , qui est spécialisation et coo­

pération.
C’est là. que tu  dois travailler et serv ir ; non seu­

lem ent dans l’oratoire de la m éditation et de l’étude, 
m ais dans le laboratoire de J’échange et de la bien- 
fa isance envers tes frères.

P a r rap p o rt à l’action, le nom et le rôle du néo­
phyte est : apprenti.

Il n ’y a pas d ’acquisition de la science sans tra ­
vail appliqué.

Et puis les petites besognes qui p réparen t les 
grandes, sont innom brables.

C’est eu forgeant qu ’on devient forgeron.
Ainsi les appren tis parm i les peintre^'; d ’autrefois 

broyaient ies couleurs, lavaient les p inceaux, pré­
paraien t les toiles, ies châssis.

m Ainsi, l’apprenti ouvrier gâche le p lâtre, m élange 
la  chaux et je sable, porte les p ierres et le -ci-uent.

Sage est celui qui accepte avec hum ilité de euro-:



mencer par les travaux les plus simples mais né­
cessaires aux plus compliqués — sous l’œil des 
maîtres qui le conseillent, réparent ses erreurs et 
dont l’exem ple est une instruction constante, une 
instruction au-dessus de toute parole, un enseigne­
ment inappréciable. !

Pour discerner et différencier de plus en plus par­
faitement les êtres et les choses, ce qui est le fon­
dement de la connaissance du cosmos entier, et de 
toute puissance réalisatrice, appliquertoi dorénavant 
à cette incessante étude qui est appelée par nos an­
ciens sages : éveil à l’observation.

Ainsi, et ainsi seulement, tu apprendras beaucoup 
et tu soulèveras un à un les voiles qui cachent la 
vérité, sous leurs tissus divers, soit de préjugés et 
d’ignorance, soit de prudence et de protection.

Observe-toi comme si tu étais un appareil enre­
gistreur, un instrument de mesure.

Par toi-même, en toi-même, alors tu évalueras les 
forces et leurs effets, leur intensité, leur qualité, 
leurs propriétés, tu les discerneras, tu les classilieras.

Et ce sera ta science individuelle, ton expérience 
base de ton art.

De la même manière, par leur manifestation sur 
toi ou sur les autres, tu évalueras les êtres, les in­
telligences, les capacités, les œuvres.

Apprends la science de la lucidité qui est appu­
yée sur ta sincérité, ton humilité, ton naturalisme, 
ta simplicité de cœur et aussi sur la Lumière dans 
laquelle tu es entré, dont tu ès sustenté, illuminé, 
et que tu portes autour de toi comme un fanal.

De la pureté de cette lumière, tu le conçois, dé­
pend la justesse de tes appréciations.



Applique-toi donc à recevoir la plus pure lumiè­
re centrale, hiérarchique, avec la plus grande pu­
reté, transparence, réceptivité. Ainsi tu grandiras en 
lucidité, tes observations seront justes et elles t'ou­
vriront les portes de la connaissance de ce qui est 
généralement occulte pour presque tous les hommes.

Le livre de tes observations et expériences te ser­
vira à comprendre les livres clu passé, la tradition ; 
la tradition approfondira tes observations et portera en 
avant tes expériences.

Ces deux livres sont nécessaires l’un à l’autre. 
L’un sans l’autre reste inefficace.
Il y a encore un livre qui est capable d'éclairer 

les deux précédents : c’est le livre de la nature.
Car la nature étant l’effet d’une Cause unique a 

dans toutes ses ma*Mtestations innombrables une 
racine d’identité qui assure la similitude de séries 
entières de phénomènes, de lois et d’essences.

C’est pourquoi le psalmiste s’écrie :
« Les Cieux racontent la gloire de Dieu. »
Mais ce n’est pas seulement le Livre des étoiles 

du Ciel qui explique Phumanité. ses évolutions, ses 
organisations, ses hiérarchies.

C’est aussi le livre de la Terre avec ses minéraux, 
ses végétaux, ses animaux, avec ses éléments, so- 
océans, ses courants magnétiques, électriques, calo­
riques, lumineux, vitaux, intellectuels, etc.

Tout parle, tout te parle de la vie et de ses lois 
universelles.

I/anaiogie ouvre pour toi les portes closes, elle 
soutient ton imagination, elle fortifie ta logique, elle, 
éveille ton intuition, elle ts  fournit les hypothèses 
pour les possibilités sans fin.



Le livre de la nature a aussi des pages qui sont 
l ’hum anité même.
s Les rapports  en tre  les hom m es, les échanges, • 
l ’instruction , la production, l’a rt, tous les m étiers ->i 
‘hum bles ou si g rands qu ’ils soient.

Depuis ia forge et la charrue , ju sq u ’à la royauté 
et au sacerdoce.

T ou t t ’initie aux profondeurs, si tu sais voir et si 
tu  veux entendre.

Connais encore la signatu re et le sym bole.
La signature ou em pre in te  exprim e l’en dedans par 

l’en dehors selon la m orphologie ou science des 
form es.

La m orphologie concrète com prend la classification 
et le sens des formes  in tégrales, com m e  ligne, vo­
lume, rythm es, poids, dynam ism e, couleur, lum ière,
parfum , goût, etc.

Il y a une m orphologie rationnelle ou abstraite , 
c’est à dire simplifiée et ram enée à des types, dont 
la géom étrie est une forme.

E t par rapport à ia géom étrie regardée com m e se­
m i-concrète, il y a une forme plus abstraite , c’est 
l’arithm étique ou science des nom bres. De là l’im* 
portance des m athém atiques qui elles aussi, et d’une 

■ façon spécialem ent proche de l’uni té centrale, racon­
ten t  la gloire de l’être.

Le sym bolism e se rapporte  su rtou t à la tradition  
écrite et orale. Il se rapporte  à la m anière dont 
certaines idées sont habituellem ent évoquées ind i­
rectem ent chez le lecteur par l’emploi com biné en 
langage d’analogies, de signatures, de form es géo­
m étriques, de m anière à être à la fois révélées et 
voilées, revoilées, pour être accessibles p a r ce nou­
veau voile à certains, et pas à tous.

Une partie  im p o rtan te  de ce sym bolisen t est le



langage lui-m êm e, les signes ou lettres, les m ots 
ou term es, les phrases ou structu res du discours.

Par suite de la filiation des langues, Tétvm ologie 
est une clef nécessaire à celui qui veut pénétrer 
profondém ent le sens d’une langue quelconque.

Le sym bolism e est plus vaste que l’océan.
Com bien de science, d’expérience et d’a rt il faut 

pour s’y d iriger et aborder en vérité les rivages de 
ces îles ! Combien un pilote est nécessaire, un nau- 
tonnier sachant relever le point, connaissant l’étoile 
polaire, et la boussole, et les cartes établies.

Com bien de postulants se sont perdus in tellectu­
ellem ent parm i les vagues m onotones dans leu r 
orgueil de découvrir seuls le sens des textes sacrés.

Mais, toi, protégé par ta sage attitude de néophy­
te, tu  te laisses guider vers les ports, d’île en île, 
et ta connaissance s’accroîtra, ju squ 'à  l’Illum ination.

Aiors à  ton tour tu en guideras plusieurs.
Pour cela, laisse les m odernes étudian ts parcou­

r ir  d’un œil d istrait les plus m ém orables m onu­
m ents de la pensée des siècles initiés, déclarer sen­
tencieusem ent qu ’ils ont lu par centaines les textes les 
plus profonds et qu’ils savent beaucoup.

Il y a lecture et lecture.
O n ne lit pas les Védas com m e on Ht un  rom an 

à la mode.
A pprends à lire. D iscerne d’abord en présence de 

quel livre tu  te trouves, quel eu est le style, sur 
quel degré de profondeur et d’in tensité d’expression 
il est écrit.

C haque fois que tu  seras en présence d’un texte 
que tu  sauras plein de sens, de précision, de force, 
lis toi-m êm e en profondeur et en force, donnan t à 
chaque mot sa valeur et son poids.

Lis selon l’a rt oublié de la lecture ; selon le cas,



tan tô t en m éditation, tan tô t en contem plation, ou 
des deux m anières successivem ent.

Lis et relis. Déduis des conséquences, rappelle des 
souvenirs, com pare, com bine, applique.

P rends des notes. P lace dans ta m ém oire ce qui te 
concerne spécialem ent.

E t su rtou t exerce-toi à passer sans cesse de la 
théorie à la pra tique, de la pensée à l’action, de 
l’étude à la réalisation, de la conception à la perfec­
tion.

Donne à ton intelligence toute sa p lasticité pour 
recevoir, toute sa subtilité pour com prendre, tou te  
sa rectitude pour conserver.

« Une allusion subit pour le sage. »
Ne fais pas répéter le conseil. Ne dem ande pas 

des explications exagérées et am oindrissantes, saisis 
l’occasion et que le germ e devienne l’arb re par ta 
prudence totale, docile à la sagesse initiatique.

L’Homme, le Psycho-intellectuel, a été formé à la 
sim ilitude divine, la sim ilitude de son form ateur Elo- 
liim, l’Equilibre.

Lui l’homme, et toutes les œ uvres de l’homme, d o i­
vent perfectionner et m ultiplier cette sim ilitude qui 
est l’im age ou reflet de la plénitude de la prem ière 
m anifestation de l'inconcevable.

Amour, Lum ière, Vie, en union indissoluble, en 
unité, en le blanc pur de l’harm onie totale.

L’hom m e véritable se m anifeste en ce trip le  mode 
par la poésie, qui est form ation, qui est am our, par 
la science, qui est conscience, qui est lum ière, par 
l'action, qui est m ouvem ent, qui est vie, et dans la 
poésie et la science, il y  a l’action, et en chaque 
m ode se trouven t les deux autres.



Mais quoique présents en essence ils petm -.u  cire 
voilés par l'im perfection de la m anifestation.

Alors l’im age, le reflet divin sont défigurés, et la 
plénitude est am oindrie, et l’effet de cette détérioration 
se traduit par la laideur et la souffrance.

P ourtan t l’essence est là, voilée, com m e une source 
souterraine. Elle est prête à jaillir.

Qu’elle jaillisse toujours, trip lem ent, en ton être, en 
ta conduite, en ton œ uvre équilibrée, ô néophyte 
de la pure lum ière intégrale.

A toi, en p ionnier de la vie vers plus de vie, de 
l’intelligence vers plus d 'intelligence, de l’am our vers 
plus d’am our, de l’action féconde vers plus d’action 
féconde, de la science libératrice vers plus de scien­
ce libératrice, do la beauté béatifiante vers plus de 
beauté béatifiante,
de toujours u n ir en tous tes mots, en tous tes ges­
tes, en toutes tes paroles, en toutes tes pensées, en 
toutes tes œ uvre, l’art, la science, et fu tilité  ; 
de ne jam ais diviser sur la terre  de fa m anifesr ilon 

• ce qui est uni dans les cietix de l’origine coneep.ion-: 
nelic.

Sois un réalisa teur et sois un exemple.
Form e ton entourage en son intégrité, ouvre la rou­

te et on te suivra.
L’em bellissem ent des formes oui constituent le Cos- 

mos depuis les plus hautes pensées ju sq u ’aux m até­
rialités les plus opaques, selon la science, l’esthétique 
et l’utilité, c'est le grand  devoir hum ain, le grand 

; œ uvre de transm utation  perpétuelle, le rite  incessant 
du Culte universel.

Exprim e ta science poétiquem ent et utilem ent. Q ue 
ta poésie soit scientifique et féconde, que ta conduite



soit lum ineuse par la science et par l’harm onie.
Le trip le perfectionnem ent de la forme en beauté, 

en lum ière et en utilité, c’est la route droite qui 
m ène au But.

« La Vie est m agnifique niais l'hom m e ne sait pas 
s’en servir. »

C ontem ple les possibilités m erveilleuses, p répaie  
la réalisation des possibilités ascendantes.

Ecrie-toi avec le barde royal : « Nous m onterons 
de force en force jusqu’en Zion ».

« Fortifie toi et p rends courage » car, en ton œ u­
vre com m ençante, la lum ière qui a illum iné ton Cnc- 
m in soutiendra tes efforts et couronnera les en tre­
prises.
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